
Lors de la rédaction du premier atlas des grands gouffres du monde (1972), j’avais été en correspon-
dance avec les Texans de l’Association for Mexican Caves Studies (AMCS) à Austin. A Noël 1973, en-

thousiasmé par ce que j’avais lu, j’allais faire du « gouffre-stop » à Aquismon, où après quelques explo-

rations, je trouvais une équipe américaine m’acceptant pour explorer las Golondrinas. 



Eduardo Castro Ruiz dont la famille m’avait reçu à Mexico 
et qui fut le premier Mexicain à descendre dans las Golon-
drinas. 



Topographie dressée par l’AMCS et qui ne figure pas dans l’article paru dans le Spelunca  n°1 de 1974, 

pp.5-6, dont Philippe Renault était le rédacteur. 

De Mexico, nous avions rejoint en bus la ville de Victoria où se rassemblent les Américains explorant au 

Mexique, aux périodes de vacances.  Après avoir exploré pendant trois jours quelques cavités de la région 

de Victoria avec une équipe de l’AMCS, j’avais trouvé une équipe américaine qui allait à Las Golondrinas. 

Ils avaient accepté sans aucune difficulté que je les accompagne avec Edouardo Castro Ruiz et mon épouse. 

C’est le bon coté des Américains. Lors de l’exploration, outre Eduardo Castro Ruiz, mes équipiers étaient 

Joseph Lieberz  et 5 autres membre du Bloomington Indiana Grotto.   



L’orifice de 50 m de diamètre et les perruches remontant le puits après le départ des hirondelles (golondrinas). 

En haut à gauche, après l’angoisse du départ, tout va mieux! 
 
 
En haut à droite : seules les dimensions de l’orifice, 50 m par 60 donnent 
l’échelle du puits, photographié ici à une période proche du solstice d’é-
té. 
 
 
En bas à gauche, deux petits indiens qui sont venus offrir des oranges à 
mon épouse.  


